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Londres : esclaves
pendant 30ans !
SÉQUESTRATION Trois femmes âgées de 30 à 69 ans ont été libérées dans un pavillon
ordinaire de la banlieue londonienne, après l’alerte lancée par une association de lutte
contre l’esclavageet lesmariages forcés.Uncouplede retraitésaétéarrêté. EnFrance­Monde

Technologie dans le sport :
un radar pour le golf

L’Estetvous/Multimédia

L’avatarpunk
parAlainDusart

A insidoncsetermine
sur fonddebarbitu­
riquesetdeparking

glauque, l’épopéesanglantedu
tireurparisien.En1994, lors
de l’équipéesauvaged’Audry
MaupinetFlorenceRey,
AbdelhakimDekkaralias
«Toumi»,avait fourni le fusil à
pompe.Bilan : troispolicierset
unchauffeurdetaxienvoyés
aucimetière.À l’époque,
«Toumi»seprenaitpourun
agentde la«Sécuritémilitai­
re»algérienneet jouait le
révoltévolubileentresquat,et
punkattitudedenéorebelles
s’échinantàgâcher leur jeu­
nesseenseconvainquant
qu’unblousondecuiretune
pairederangersà lacets
rougessuffisentpour faire la
révolution.Sonavocatese
souvientd’un jeune«extrê­
mementréservéet intelligent,

uneénigme…»Il se trouvera
sansdoutedemaindesscéna­
ristesetdespsychiatrespour
enjoliver lenihilismedecet
hommede48ansà labouillie
dechat juvéniledans la tête,
entre lecomplotdesmédias,
des fascisteset lesbanques.
Cesenfantsdes«eighties»,
cesannéesfricet frime,n’ont
rienàvoiravec laFraction
arméerougeallemandeou les
anarchistes françaisd’Action
Directe.Leurcorpus idéologi­
que lesamenaitàcommettre
et réussirdesopérationsde
déstabilisationd’uneenvergu­
re terrifiante.Aujourd’hui, la
sociétéestsansdouteplus
injusteet lemodèlemondialisé
pluscinglantpour leshumbles,
et, sousréservederévélation,
«Toumi», leuravatarcontem­
porain, s’apparenteplusau
soldatperdud’un idéalisme
atomisé…
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Lespremiersflocons
perturbentletrafic
surlesroutes EnRégion

Montbéliard
Battuepouruntextoamoureux :
prisonfermepourlepère
etlefrèredelajeunefille EnRégion

Belfort
Un concert privé
dans son salon

EnBelfort

P
ho
to

X
av
ie
r
G
O
R
A
U

Enpage 24Heures

Sevenans
Près de 3.000 lycéens
au Sup’info à l’UTBM

K Chaque année, tous les lycées du Territoire, du Pays de Montbéliard
et d’Héricourt se renseignent sur les formations universitaires.
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Belfort
Les fiancés de 1944
se remarient 68 ans après

K Raymonde et René Rubi, un couple formé lors de la libération de
Belfort, se redisent « oui » cet après­midi en mairie.

Belfort : 450 lycéenscrient
leur colèredans la rue

Le mouvement est parti du lycée Raoul­Follereau, hier peu avant 8 h : au plus fort de la manifestation, 450 élèves étaient dans la rue pour crier leur
« ras­le­bol », bloquant parfois la circulation. Si la mobilisation a été importante, les raisons restent obscures… EnBelfort Photo Xavier GORAU

Collection Grande Guerre Volume 4
 L’année incertaine

1917 : L’année incertaine 

« J’attends les chars et les Américains ». La formule de 

Philippe Pétain dit, en quelques mots, tous les espoirs 

que soulève en France, l’entrée en guerre des États-

Unis aux côtés des puissances de l’Entente. Marquée 

par la défection de la Russie en proie à une révolution 

bolchevique mais surtout par les échecs répétés des 

offensives alliées - notamment celle de Nivelle au 

Chemin des Dames et celle de Passchendaele lancée 

par Douglas Haig -, ainsi que par de profondes crises 

morales et politiques, 1917 succède à trois années 

tragiques qui, de la plus terrible des manières, ont 

initié les sociétés européennes aux réalités de la 

guerre moderne…

« 1917  : L’année incertaine » est, après « 1914  : la 

guerre est déclarée », « 1915 : la guerre d’usure » et 

« 1916 : le grand massacre », le quatrième volume 

de la collection Grande Guerre proposée par L’Est 

Républicain en partenariat avec l’Education nationale 

et « 14-18 : le Magazine de la Grande Guerre » des 

éditions Soteca.

Cette collection couvrira l’ensemble du con� it.

 7€
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Faits divers

Retour sur le parcours
du tireur parisien
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Faitsdivers

Enseignement Les lycéens de l’Aire urbaine accueillis hier à l’UTBMpour leur post­bac

Unfaisceaud’orientations
COMME CHAQUE ANNÉE,
les élèves de onze lycées du
Territoire de Belfort, du pays
de Montbéliard et d’Héricourt
sont invités à participer au sa­
lon Sup’info Aire urbaine. Un
salon proposé alternative­
ment à Belfort et à Montbé­
liard.

Cette année, il était piloté
par Jean­Marie Brigand, pro­
viseur adjoint du lycée Cour­
bet de Belfort. Qui lui­même
était suppléé par Agnès Bech­
told, chargée de mission lycée
et conseillère au CIO de
Montbéliard.

Lesgrandeslignes
Ainsi, l’UTBMa­t­ilaccueilli

près de 162 stands suscepti­
bles de promouvoir 200 for­
mations post­bac à l’adresse
de 3.000 élèves de terminale
générale, technologique ou
professionnelle accompagnés
de leurs professeurs.

L’accueil s’est effectué sur

deux niveaux dans l’établisse­
ment universitaire de Seve­
nans.

Les grandes lignes de for­
mations après le bac ont été
les suivantes : information et
orientation, sécurité et défen­
se ; mathématiques, physique
et sciences de l’ingénieur ;
sciences et techniques indus­
trielles ; santé paramédicale,
agronomie, bois et habitat ;
biologie, chimie et énergie ;
sort et social ; gestion et com­
merce ; lettres, langues, scien­
ces humaines, économie et
droit ; arts, communication et
tourisme. Chaque grande li­
gne présentait des sous­grou­
pes, des propositions plus
précises de formations, cha­
cun pouvant opter plutôt pour
une licence, un BTS, un DUT
ou un diplôme en institut.

« À un moment de leur sco­
larité », explique Jean­Marie
Brigand, « les lycéens ont be­
soin de se projeter dans ce que
sera pour eux l’établissement

universitaire choisi. Beau­
coup, en terminale sont enco­
re indécis, même si en classe

de première déjà, des séances
d’information ont été organi­
sées. »

« Et il ne faut pas oublier que
les premiers vœux s’effec­
tuent entre le 20 janvier et le
20 mars », renchérit Agnès
Bechtold. « Cette action est
donc nécessaire, elle se situe
entre les vœux et le baccalau­
réat. »

C’est pour cette raison que
dans ce salon, les organisa­
teurs ont « diversifié les ap­
proches ». Les lycéens ont pu
rencontrer des enseignants
des différents établissements
de formation post­bac, ac­
compagnés d’un ou deux de
leurs étudiants.

« Il est rare qu’à l’issue de ce
salon l’élève ne trouve pas ce
qui lui convient », estime le
proviseur adjoint du lycée
Courbet. « On leur demande à
tous de répondre à un ques­
tionnaire de satisfaction (aux
intervenants aussi) et leurs
vœux seront pris en compte
par le conseil de classe de cet­
te fin d’année. »

ÉlisabethBECKER

K Agnès Bechtold et Jean­Marie Brigand. Photo Xavier GORAU

Un incendieperturbe
la circulationdesbus

Belfort.­ Un incendie s’est
déclaré hier dans le sous­sol
d’une résidence, 27, rue
Denfert­Rochereau à Bel­
fort. Vers 11 h 30, les pom­
piers ont été appelés pour
un dégagement de fumée.
Une vingtaine d’hommes de
Belfort­Sud et Belfort­Nord,
commandés par le lieute­
nant Loïc Perrod, ont cons­
taté que le feu avait attaqué
le plancher. La fumée avait
dégradé l’appartement juste
au dessus, en cours de réha­
bilitation.

Les secours n’ont pas mis
longtemps à circonscrire
l’incendie. Ils sont en revan­
che restés sur place jusqu’à
14 h pour prévenir tout ris­

que de reprise.
La grande échelle et le

fourgon­pompe tonne, arrê­
tés dans la rue, ont bloqué la
circulation des bus des li­
gnes 1 et 2. Les arrêts Cle­
menceau, République, Foch
et Schwob n’ont plus été
desservis le temps de l’inter­
vention. Les bus ont été dé­
viés par la rue Strolz, la rue
de l’As­de­Carreau et la rue
Dubail.

L’incendie a occasionné
des dégâts. Des travaux se­
ront nécessaires pour que
l’appartement puisse rede­
venir habitable. Selon le
propriétaire, le logement de­
vait être occupé pendant le
festival Entrevues.

P.Ch.

K L’intervention des pompiers s’est achevée vers 14 h.
Photo ER­LE PAYS

Faitsetméfaits
Deuxvoitures de police accidentées
Belfort.­ Jeudimatin, deux véhicules de police, une voiture séri­
graphiée et une banalisée, ont été impliqués dans deux accidents
devant le commissariat de Belfort. Les dégâts restent limités.

Incivilités à Valdoie
Valdoie.­ Jeudimatin, les habitants de la Résidence du Pâquis, à
Valdoie, ont eu lamauvaise surprise de retrouver les containers à
ordures collectifs renversés sur la chaussée, leur contenu
presqu’entièrement répandu sur la voie publique. Des incivilités
qui ont déclenché la colère des riverains, des encombrements et
perturbations notoires, accentués par la neige.

Tentativede cambriolage

Belfort.­ Dans la nuit de mer­
credi à jeudi, vers 23 h 30, un
individu a brisé la vitre située
à l’arrière de la boulangerie
Banette, avenue Jean­Mou­
lin, à l’angle de l’avenue du
Champ­de­Mars à Belfort.

L’homme qui s’apprêtait à
cambrioler la boutique n’a

pas eu le temps de commettre
son méfait et de pénétrer
dans le commerce. Il aurait
été interpellé mais nous
n’avons pu vérifier cette in­
formation auprès du com­
missariat.

La boulangerie était ouver­
te normalement jeudi matin.

K Une vitre, située à l’arrière du commerce, a été brisée durant la
nuit de mercredi à jeudi. Photo I.P.

Carteblanchepour legreen

Territoire.­ Après le Ballon
d’Alsace le week­end der­
nier, la plaine a reçu ses pre­
miers flocons jeudi matin.
S’ils ont à peine blanchi Bel­
fort et sa couronne, ils se
sont multipliés dans la cam­
pagne. À Rougemont­le­
Château, la pelouse du
green s’est parée d’un blanc
immaculé de cinq centimè­
tres d’épaisseur environ.
Sur les hauteurs d’Étuef­

font, la couche atteignait
jusqu’à 7 cm.

Les routes en revanche ont
été rapidement mises au
noir sur l’ensemble du dé­
partement.

Deux accidents se sont ce­
pendant produits, à 12 h 45
sur la RD 419 à Denney et à
15 h Grand­Rue à Pérouse.
Les pompiers sont interve­
nus pour prendre en charge
trois blessés légers.

K Le golf de Rougemont­le­Château s’est retrouvé sous la neige hier.
Photo I.P.

Tribunal UnBelfortain, ancienemployéàPSA,aétéarrêtéalorsqu’il tentaitde sortirdumatérielde l’entreprise

Vols chezPeugeot : l’intérimaire sevenge
ON NAVIGUE dans le basi­
que registre de l’adage popu­
laire. Le fameux « jamais
deux sans trois ».

Les deux premiers épisodes
s’étaient soldés par un succès
­si l’on ose dire­ sur le ter­
rain du vol. Le troisième en­
vol se sera soldé par un crash
pour le prénommé Mounir.

Le 3 octobre dernier, le Bel­
fortain de 32 ans se fait pin­
cer par le service de sécurité
de Peugeot, à Sochaux. Vêtu
d’un pantalon comme en ar­
borent les salariés de la mai­
son du Lion, Mounir se fait
épingler avec 26 sondes à
oxygène, planquées dans un
sac. Du matériel maison que
le trentenaire, ancien intéri­

maire, comptait extraire pour
ses petites affaires.

La police est avertie et vient
chercher le voleur présumé.
En garde à vue, il se met à
table. Il avoue spontanément
avoir opéré les 1er et 2 octo­
bre. Lors de ces deux précé­
dentes expéditions, il avait
fait main basse sur des lots de
clés. Cinq emballages à cha­
que fois. PSA qui, comme
toujours, ne se constitue pas
partie civile, a néanmoins
chiffré la valeur commerciale
du matériel à 4.100 €. À rai­
son de 100 € la sonde et 150 €
la clé.

Face aux enquêteurs, le
Belfortain explique pourquoi
et comment il en est arrivé là.

À l’entendre, il a travaillé
comme intérimaire pendant
quatre ans, jusqu’en juin der­
nier. Ses congés payés ne lui
auraient pas été versés en
temps et en heure. Ce qui
l’aurait plongé dans la pana­
de.

Desvols sur commande ?
D’où son projet de se ven­

ger de son ex­employeur.
Comment ? En volant du ma­
tériel et en le revendant en­
suite à « des mécaniciens en
Algérie » et dans le secteur,
comme il l’a précisé.

« On s’est demandé si ce
monsieur agissait sur com­
mande d’un tiers ? On n’aura
jamais la réponse », déplore

la procureur Brunisso, qui
rappelle au passage que « les
vols chez Peugeot sont multi­
ples ».

Fabienne Roma, l’avocate
de la défense, s’appuie sur la
déclaration du responsable
de la sécurité du site qui dit,
textuellement, que le suspect
« semblait mal à l’aise et hési­
tant ». Ce qui a motivé le con­
trôle. « Cela démontre que
mon client n’est pas un habi­
tué de ce genre de faits », in­
terprète l’avocate. « Mon
client était dans une situation
difficile. Cela n’excuse pas ce
qu’il a fait mais cela peut per­
mettre de mieux le compren­
dre. Lui, il n’a pas compris
qu’une grande entreprise

comme Peugeot ne soit pas
en mesure de régler ce
qu’elle doit à ses salariés à la
date escomptée. »

À l’heure du jugement,
Mounir s’avance dans son
survêtement aux couleurs de
l’Inter Milan. Des trois mois
avec sursis requis par le mi­
nistère public, il n’écope fi­
nalement que deux. Et com­
me PSA n’a formulé aucune
demande de réparation, le
trentenaire s’en tire, finale­
ment, à bon compte. Mais
avec la chaude invitation à ne
pas y revenir.

Une fois, ça va, deux fois…
Bonjour les dégâts comme dit
un autre adage…

S.B.

Unpréjudicede2millionsd’eurosparanpourPSA
DANS LES USINES de PSA Peugeot
Citroën, les vols sont commis par
une poignée d’individus peu scru­
puleux et ne sauraient en aucun cas
jeter le discrédit sur l’ensemble des
salariés. Reste qu’ils représentent
des sommes substantielles.

Pour l’ensemble de ses sites en
France, le groupe automobile évalue
à environ 2 millions d’euros par an le
montant de son préjudice. Le site de
Sochaux est concerné à hauteur de
220.000 euros, dont 130.000 pour
écarts d’inventaire. En 2012, les vols
ayant débouché sur une plainte y ont

représenté un montant de 88.000
euros.

Au palmarès des vols figurent les
dispositifs antivols des colonnes de
direction, les équipements de pro­
tection individuelle (chaussures,
gants, lunettes) et les outils (clés,
pinces, tournevis…).

Dépôt de plainte systématique
En Franche­Comté, plusieurs af­

faires ont émaillé l’actualité au cours
des derniers mois.

En juin 2012 par exemple, un sala­
rié de l’usine Peugeot d’Hérimon­

court (25) a été licencié après avoir
subtilisé quelque 2.800 injecteurs. Il
les avait revendus à une autre per­
sonne qui les écoulait ensuite en
Algérie (avec un préjudice estimé à
1,4 million d’euros pour PSA).

En juin 2013 à Sochaux (25), un
salarié du Ferrage a écopé de six
jours de mise à pied après avoir mis
en vente sur internet une paire de
chaussures de sécurité qu’il avait re­
çue en dotation.

En juillet 2013 encore, deux sala­
riés du site PSA de Vesoul (70), sus­
pectés d’avoir dérobé des centaines

de turbos pour un préjudice évalué à
quelque 400.000 euros, ont été mis
en examen.

À Sochaux, la direction surfe à in­
tervalles réguliers sur la Toile afin
de mettre le grappin sur les salariés
indélicats et effectue des contrôles
inopinés dans les voitures à la sortie
de l’usine. Lorsque les voleurs sont
identifiés, une plainte est systémati­
quement déposée. Autrefois, les vols
(qui font aujourd’hui l’objet de mi­
ses à pied comme de licenciements)
étaient gérés en interne.

AlexandreBOLLENGIER

Undrame inexpliqué
FélixChantreuil,94ans,
doyendel’Aéro­club
duPaysdeMontbéliard,
aétéretrouvéinanimé,
hiersoir,dans
sonappartement
àValentigney.Ilestentre
lavieetlamort.

Un corps allongé
dans le salon avec
une sérieuse bles­
sure à l’arrière de
la tête. « Le pro­

nostic vital de la victime est
engagé », confie le capitaine
Frédéric Puel, qui dirige les
quelque 25 pompiers sur le
pont, hier soir, au n° 30 du
lotissement Pézole à Valenti­
gney.

Ilest16 h 44,quandlecentre
opérationnel d’incendie et de
secours (CODIS) du Doubs est
alerté. Un incendie est signalé
au premier niveau d’un bâti­
ment en comportant quatre.
« Quand nous sommes arri­
vés, une épaisse fumée noire
se dégageait du balcon », dé­
taille un soldat du feu.

Une lance est installée, à
l’extérieur de l’immeuble,
pour combattre le sinistre.
Une autre sera nécessaire

pour éteindre le brasier, à l’in­
térieur.

L’origine de l’incendie reste
à déterminer. Toujours est­il
que le feu s’est cantonné à
l’appartement occupé depuis
une quarantaine d’années par
Félix Chantreuil, ancien taxi à
Audincourt et aviateur depuis
plus de sept décennies.

«Çamefaitmalaucœur»
À 94 ans, il est le doyen des

aviateurs de l’Aéro­club du
Pays de Montbéliard. Une
passion et des ailes éternelle­
ment chevillées à son corps
comme en atteste sa pratique
assidue. Régulièrement, il
vole dans son Jodel D18, un
appareil classé dans la catégo­
rie des ULM.

Lors de ces sorties, il est ac­
compagné de Fred Petit. « On
a dû voler ensemble il y a
moins de quinze jours. Félix
est conscient de ses limites et
il a besoin de quelqu’un pour
aller avec lui. Je vais aussi ré­
gulièrement le voir chez lui.
La nouvelle que vous m’ap­
prenez me fait mal au cœur »,
dit l’instructeur dont l’école
est basée sur la plateforme de
Courcelles­lès­Montbéliard.

Félix Chantreuil, sujet à des
pertes d’équilibre, a­t­il chuté
etsapipeest­elleà l’originede
l’incendie comme d’aucuns le
suggéraient ? C’est l’une des

questions à laquelle tenteront
de répondre les enquêteurs,
présents sur les lieux.

Tandis qu’ils luttent contre
lefeu, lespompiersfontégale­
ment évacuer la dizaine d’oc­
cupants de l’immeuble, réunis
au centre de loisirs de Pézole,
le temps de procéder aux né­

cessaires opérations de venti­
lation et de vérifications. « On
a relevé des traces de mo­
noxyde de carbone au niveau
descombles », indique lecapi­
taine Puel. Le nonagénaire lui
est en chemin vers l’hôpital de
Montbéliard.

« Félix a connu de sacrés

soucis. À un moment, il ne
pouvait plus marcher et il s’est
rétabli. C’est quelqu’un qui a
un moral incroyable et qui a
horreur des hôpitaux », note
Fred Petit. Une force de carac­
tère dont il risque d’avoir sé­
rieusement besoin…

SamBONJEAN

K Près de 25 pompiers étaient sur place, hier soir. Photo Jean­Luc GILLMÉ


